
MAREE NOIRE : 
C'EST PAS FINI 

«Tout de suite, le gouvernement a tenté de récupérer le mouvement de solidarité» 

La marée noire en Bretagne a susci té 
un m o u v e m e n t de colère encore jamais vu 
que ce spit pour le Torrey Canyon, le 
Bohlen ou VOlympic Bravery. La jeunesse 
a pris une part e x t r ê m e m e n t act ive dans 
la mobi l isat ion et a cons t i tué jusqu ' ic i la 
fo rce pr incipale du m o u v e m e n t . Le n u m é ­
ro 9 de Rubelles et son dossier sur la 
marée noire a rencont ré un écho très 
favorable et s'est la rgement v e n d u en 
Bretagne : plus de 200 exemplai res d o n t 
80 à Rennes pour l ' instant . 

C'est au tour de ce dossier que n o u s 
avons organisé à Rennes une d iscussion 
regroupant une douzaine de jeunes, des 
é tud iants et des jeunes travai l leurs. De 
n o m b r e u x sujets o n t été abordés au cours 
de la réunion : les conséquences de cet te 
marée noi re( tant écologiques) que pour les 
mar ins pêcheurs et les goémon ie rs . Quels 
sont les responsables ? Où en est la 
mobi l isat ion à l 'heure actuel le ? Quelles 
perspect ives lui donner ? Peut -on conce­
voir une société pe rmet tan t d 'évi ter ce 
genre de désastre, pe rmet tan t une ré­
organisat ion de l 'explo i tat ion des sources 
d 'énerg ie ? 

Une discussion s'est engagée sur le 
bénévolat et nous avons expl iqué pour­
quo i les comi tés ant i -marée noire c 'é ta ient 
p rononcés con t re . En ef fe t , une é tud iante 
disait : «De toute façon, on ne peut pas 
laisser les plages dans cet état et il faut 
bien des gens pour les nettoyer». Une 
autre é tud iante avait prof i té des vacances 
le Pâques pour aider au ne t toyage d 'une 

plage c o m m e l 'ont fa i t des mill iers de 
jeunes . 

Le g o u v e r n e m e n t a t o u t de sui te vu la 
nécessité et l ' intérêt de récupérer cet élan 
spon tané : 

— nécessi té car il était dangereux pour le 
g o u v e r n e m e n t que t o u s ces jeunes en 
con tac t avec les mar ins-pêcheurs , les 
goémon ie rs , les pet i ts paysans vo ient les 
conséquences plus ou moins désastreuses 
de la marée noire pour ces travai l leurs. 
Par l ' in termédiai re des g rands moyens d ' in ­
f o r m a t i o n un é n o r m e mat raquage a été fai t 
sur le t h è m e de la «sol idar i té nat ionale» es­
sayant de masquer c o m p l è t e m e n t la 
responsabi l i té du g o u v e r n e m e n t . 

— intérêt car la bourgeois ie disposait ainsi 
d 'une ma in -d 'œuvre gra tu i te (avec en 
plus les soldats) pour ne t toyer les plages 
avant l 'été et permet t re le dérou lement 
normal de la saison tour is t ique en 
Bretagne et faire croire que la marée noire 
« c 'est du passé». 

D'autant plus que ce ne t toyage s 'ef fec­
tue dans des cond i t ions très précaires. 
Des rumeurs c i rcu lent à ce sujet : des 
soldats ayant par t ic ipé au ne t toyage 
seraient ac tue l lement à l 'hôpi tal mil i taire 
de Rennes sui te à des maladies qu' i ls 
auraient cont rac tées sur la cô te . De plus, 
une é tud iante nous a a f f i rmé que lors­
qu 'e l le est arr ivée dans l 'après-midi sur la 
plage de T o u e n o t (près de Trebeurden) 
des personnes lui on t appr is que le mat in 
m ê m e un soldat était t o m b é dans une 
fosse où est ent reposé le mazout récu­
péré et qu ' i l était m o r t . 

Quelles perspect ives de lu t te existent à 
l 'heure actuel le ? 

Un jeune constata i t que depuis les 
grandes mani fes ta t ions regroupant p lu­
sieurs mill iers de personnes dans plusieurs 
vil les de Bre tagne, la mobi l isa t ion semblai t 
être t o m b é e , que la gauche n'avait rien 
fait et que les synd icats étaient restés 
a t ten t is tes . A lo rs , la lu t te va-t-el le s'arrê­
ter là ? 

Nous nous s o m m e s accordés sur le fait 
que ce n'est pas du cô té des part is de 
gauche q u ' o n peut espérer une lut te 
conséquen te . 

Le p rob lème à l 'heure actuel le est 
d 'assurer le plus rap idement possible la 
l iaison avec les mar ins pêcheurs , les goé­
moniers et t o u s les t ravai l leurs de Breta­
gne qui jusqu ' i c i son t encore fa ib lement 
mobi l isés. 

On pourra i t about i r , à not re avis, à un 
large rassemblement au cours de l'été 
dénonçan t c la i rement le cap i ta l isme, res­
ponsable de la marée noi re. N o n , la lu t te 
con t re la marée noire ce n'est pas f in i , 
ainsi que le rappelai t un représentant du 
c o m i t é de Lesneven au rassemblement 
régional de Brest du 29 avril : «Le 
nettoyage des plages ce n'est pas le 
problème principal. Le plus important, 
c'est bien celui des marins pêcheurs, des 
goémoniers... Et pour eux, la lutte ne fait 
que commencer». 

Les jeunes présents à la réunion on t 
v ivement approuvé ce projet et pensent 
que c'est ce qu ' i l fau t faire. 

La d iscussion a ensui te débouché sur la 
quest ion des sources d 'énerg ie . Peut -on 
concevo i r une autre pol i t ique d 'exp lo i ta ­
t i on des sources d 'énergie que celle des 
capital istes ? 

Car c'est bien le prof i t qui gu ide la 
bourgeois ie dans sa pol i t ique énergét i ­
que : après avoir uti l isé le c h a r b o n , elle 
vo i t qu ' i l est encore plus rentable d 'ache­
ter à un prix r id icu lement bas, du pétro le 
aux 'pays du T i e r s - M o n d e . . . T o u t axer sur 
le pétrole c o m m e elle l'a fait ainsi que les 
autres pays impérial istes a condu i t à la 

cons t ruc t i on de ces pétrol iers géants 
c o m m e YAmoco Cadiz. Et ma in tenant un 
aut re danger nous gue t te avec la vo lon té 
de la bourgeois ie de t o u t axer sur le 
nucléai re. Et le plan Orsec-Rad, en cas 
d 'acc iden t , peu t être sér ieusement mis en 
d o u t e au vu du p lan Polmar ! 

Un jeune in terv ient pour dire que si o n 
veu t changer la po l i t ique énergét ique, il 
i u t réduire le gaspi l lage énorme qui est 

fa i t en mat ière d 'énerg ie actuel le, et pour 
iui «on est tous responsables de ce 
gaspillage». 

«C'est faux» dira une é tud iante . «Il faut 
bien faire la distinction entre la consom­
mation énorme d'énergie que peuvent 
faire les capitalistes, les grandes in­
dustries, etc. et les travailleurs. Il n'y a 
pas de comparaison possible, et ce sont 
bien en définitive les capitalistes les 
responsables». 

La discussion a fait apparaî t re qu ' i l 
serait t rès possible, dans le cadre d 'une 
société social iste, où la no t ion de p ro f i t 
pour une minor i té sur le dos des aut res 
aurait d isparu , de concevo i r une exp lo i ­
ta t ion de tou tes les ressources d ' énerg ie 
nat ionales sur le pr inc ipe de c o m p t e r sur 
ses propres forces : énergie solaire, hy ­
drau l ique, g é o t h e r m i q u e . . . 

Remet t re en act iv i té les mines de char­
bon qu i on t été fe rmées , e t c . . et peu t -
être le nucléaire si la recherche dans ce 
doma ine permet un jour une exp lo i ta t ion 
maîtr isable de cet te énergie sans a u c u n 
danger pour la p o p u l a t i o n . 

Dans t o u s les cas il appar t iendra i t aux 
travai l leurs de décider de la po l i t ique 
énergét ique dans une France social iste. 

Nous nous qu i t tons avec la c o n v i c t i o n 
qu ' i l f au t q u ' u n rassemblement d 'amp leur 
amenan t à une radical isat ion de la lu t te 
con t re la marée noire se t ienne, et que la 
so lu t ion fondamenta le cont re tou tes les 
marées noires du capi ta l isme, c 'est d 'a ­
bat t re le capi ta l isme et de cons t ru i re le 
socia l isme. 
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